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l’âme chrétienne l’élude de la Passion de Jésus, que nous avons 
entrepris cette série de méditations disposées selon la méthode des 
quatre fins du sacrifice. Nous partirons donc du Cénacle avec le 
Sauveur, nous le suivrons pas à iras, nous baiserons les endroits par 
où II a passé ; — nous adorerons chacune de ses paroles, chacun de 
ses actes ; —nous le remercierons de -outes les manifestations de son 
amour ; — nous réparerons pour chaque injure, chaque humiliation ; 
en un mot nous étudierons la Passion de notre bien-aimé Sauveur, 
jusque dans ses moindres détails.

Toutefois ces méditations diffèrent de celles qui ont été écrites 
jusqu’à présent sur cette matière en cela qu'elles ont été composées 
pour être faites devant le Très Saint Sacrement, et qu’elles établis­
sent de nombreux rapports en'.re la Passion et l’Eucharistie. I,e 
vénéré Père Eymard avait bien raison de dire : « l’Évangile reste un 
livre fermé quand Notre-Seigneur ne l’ouvre pas ; c’est au Très Sain, 
Sacrement qu’il le déploie, qu’il le commente et l’éclaire de ses vertus, 
en les renouvelant et en les continuant sous nos yeux. »

Si l’Eucharistie apporte de si grandes lumières à l’intelligence de 
l’Évangile tout entier, de quel jour n'éclairera-t-elle pas la Passion du 
Sauveur qu’elle doit sans cesse rappeler au monde...

L’ouvrage se divise en 3 volumes. Dans le 1" on médite sur 
r Agoni» de Jésus à Gethsémanie, et son Arrestation, dans le a1” sur le 
Procès du Sauveur devant le pouvoir religieux et aux tribunaux de 
Pilate et d’Hérode ; dans la 3"“ enfin, sur le. Crucifiement, les derniè­
res Paroles, la Mort et la Sépulture de Jésus.

. P.
—LImitat ion de Jésus-Christ divisée sous forme de lectures, 

à l’usage des gens du monde, par un chanoine de Paris. Tra­
duction et réflexions par l’abbé F. de Lamennais, prières par 
le B. P. Gonnelieu, — suivie des prières pour la Messe, la 
Confession et la Communion. — In-18,1 fr. 25. — P. Lethiel- 
leux, éditeur, 10, rue Cassette. Paris (6e).

Offrir aux fidèles l’Imitation de Jésus-Christ divisée en courtes 
lectures, — une page chaque jour —, est une pensée heureuse et qui 
vient tout à fait à son heure ; car ce qui manque le plus, à notre 
époque si affairée, c’est le temps. On ne peut plus s’attarder à des 
lectures et à des méditations prolongées.

Cet ouvrais offre un grand avantage, c’est de donner à l imitation 
— le plus parfait des livres, sortis de la main des hommes— comme 
un regain de jeunesse, une sorte de résurrection. Il y a cinquante ans 
environ, un de nos meilleurs traducteurs de l’Imitation écrivait : « Que


